
 

Bataille 

 

Qu’il était joli, ce pays où l’on s’était installé !  

On avait construit deux châteaux, l’un et l’autre aussi beaux.  

Les deux rois s’entendaient, leurs sujets aussi. Les enfants des uns jouaient avec 

les enfants des autres. 



 

Pourtant, un jour, quelque chose de grave arriva. 

Comme les rois se promenaient, les oiseaux sont passés là-haut. Ils ont fait 

tomber une crotte sur le bout de leurs nez. 

 

Les rois ont ri et puis... et puis, ils se sont regardés. Ils ont dit qu’un roi ne devait 

pas se moquer du nez crotté d’un autre roi, que cela méritait la guerre. 



Le roi des uns a réuni ses sujets et a fait un grand discours. Il a dit des mots 

compliqués, il a dit des mots simples. Il a même dit que la couleur des autres n’était 

pas une belle couleur, que l’autre château était trop près et que la guerre était 

déclarée. 

 

 

Le roi des autres a compté ses soldats, il a organisé le défilé de son armée avec 

de la musique militaire. Tous trouvaient cela magnifique ; tous étaient fiers. Ensuite, 

le cortège est parti à la guerre. 

 



Les deux rois ont donné leurs ordres : 

— À l’attaque ! Chargez ! 

 

 

Et malgré les grandes échelles, malgré les boulets, la muraille a tenu beau : elle 

ne s’est pas écroulée.  

Le soir arrivé, ils ont arrêté la bataille. Chacun est retourné chez soi. 

C’était une triste journée ! 

 

 



Le jour suivant, la bataille a repris. De l’autre côté. Et malgré les coups de billes 

et tous les assauts, ils n’ont pu entrer dans le château. 

 

 

Au coucher du soleil, ils ont levé le siège.  

Oh, c’était un jour malheureux ! Les gens avaient des larmes dans les yeux. 

Mais les rois n’ont pas voulu en rester là. Non, la guerre devait continuer ! 

 

 

Ils avaient un plan rusé. Bientôt, ce serait la victoire. 



Tout le monde s’est mis au travail. Avec pelles, pioches et brouettes, tout le 

monde a creusé, du matin jusqu’au soir. 

 

 

Mais le plan des uns n’était pas plus rusé que le plan des autres. 

Déçus, ils se sont regardés bouche bée, les uns chez les autres. 

 

 



Les rois sont entrés dans une grande colère.  

Ils ont décidé de se retrouver en bas pour mettre un point final à la guerre. 

 

 

Depuis longtemps, on avait oublié les enfants. Face à face, les uns étaient avec 

les enfants des autres et les autres avec les enfants des uns. 

Les rois se regardaient les yeux dans les yeux. 

Tout était silencieux.  

 

 



Les enfants ont couru les uns vers les autres et ils ont commencé à jouer.  

Alors, on a posé les lances et les drapeaux. 

 

Mais les rois regardaient cela de haut. Ils ne voulaient pas entendre parler de 

paix. 

 

Les uns et les autres ont installé un échiquier pour les rois qui se sont mis à 

jouer. 

Bientôt, plus personne n’était intéressé, encore moins les enfants qui 

s’amusaient. 

 

 

Aujourd’hui, qu’il semble bien loin, le temps des batailles !  

Il est bien beau, notre village, sur le coteau, avec ses maisons et ses jardins ! 
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